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      Dangereusement 

      vôtre
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      mook 
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      2 

      I 

     

     

      Avec 

      le 

      soutien 

      de

     

     

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

     

    

   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

     

      

     

    

    

     

      

     

     

      I 

      3

      Hiver 

      2021 

      Sept 

      mook 

     

     

      Notre 

      manifeste

     

     

      Sept, 

      le 

      meilleur 

      du 

      slow 

      journalisme 

      francophone

     

     

      Osons 

      être 

      utiles. 

      Notre 

      mission 

      n’est 

      pas

      de 

      vous 

      distraire. 

      Le 

      journalisme 

      utile 

      que

      nous 

      pratiquons 

      ne 

      veut 

      cependant 

      pas 

      dire

      journalisme 

      utilisé 

      ou 

      utilitaire. 

      Nous 

      sommes

      utiles 

      parce 

      que 

      nous 

      éclairons 

      notre 

      temps 

       

      de 

      manière 

      intelligible 

      et 

      que 

      nous 

      vous

      permettons 

      de 

      mieux 

      le 

      comprendre 

      pour 

      faire 

       

      de 

      vous 

      des 

      citoyens 

      avisés.

     

     

      Osons 

      l’excellence. 

      Nous 

      pratiquons 

      un

      journalisme 

      de 

      qualité. 

      Un 

      journalisme 

      vrai 

      qui

      coûte 

      plus 

      cher 

      qu’une 

      information 

      prémâchée

      par 

      des 

      agences 

      de 

      communication 

      ou 

      des

      gouvernements. 

      Qui 

      ne 

      dépend 

      pas 

      que 

      du

      seul 

      journaliste. 

      Nos 

      équipes 

      sont 

      multiples:

      correcteurs, 

      relecteurs, 

      éditeurs, 

      journalistes,

      photographes, 

      graphistes, 

      multimédiamaticiens,

      fact-checkers

      … 

      Ensemble, 

      nous 

      travaillons 

      pour

      vous 

      livrer 

      un 

      produit 

      artisanal 

      digne 

      d’une

      appellation 

      d’origine 

      protégée. 

      Voilà 

      pourquoi

      nous 

      portons 

      le 

      plus 

      grand 

      soin 

      à 

      la 

      forme 

       

      de 

      nos 

      contenus.

     

     

      Osons 

      innover. 

      Nous 

      améliorons 

      sans 

      cesse 

       

      nos 

      contenus 

      et 

      nos 

      interfaces 

      grâce 

      à 

      vos

      indications 

      et 

      remarques 

      pour 

      que 

      votre

      expérience 

      utilisateur 

      soit 

      la 

      plus 

      confortable 

       

      et 

      la 

      plus 

      innovante 

      possible. 

      Au 

      risque, 

      parfois, 

       

      de 

      nous 

      tromper... 

      pour 

      mieux 

      rebondir.

     

     

      Osons 

      l’intelligence. 

      Nous 

      ne 

      détenons 

      pas 

      la

      vérité. 

      Nous 

      sommes 

      les 

      porteurs 

      éphémères, 

      les

      intermédiaires 

      d’une 

      information 

      qui 

      doit 

      vivre,

      se 

      répandre, 

      provoquer 

      le 

      débat 

      et 

      faire 

      avancer

      nos 

      sociétés 

      dans 

      l’intelligence 

      et 

      la 

      raison.

     

     

      Osons 

      changer 

      de 

      rythme. 

      Au 

      diktat 

      de

      l’actualité 

      et 

      des 

      réseaux 

      sociaux, 

      nous 

      préférons

      les 

      informations 

      négligées 

      et 

      occultées 

      par 

      la

      majorité 

      des 

      médias. 

      Nous 

      prenons 

      le 

      temps 

      de

      fouiller, 

      de 

      creuser 

      ailleurs 

      pour 

      vous 

      rapporter 

      et

      vous 

      raconter 

      des 

      histoires 

      inédites 

      qui 

      font 

      sens.

      Avec 

      pour 

      seule 

      ligne 

      rédactionnelle, 

      celle 

      d’un

      regard 

      original 

      sur 

      la 

      marche 

      de 

      notre 

      monde.

     

     

      Osons 

      être 

      longs. 

      Aujourd’hui, 

      nous 

      pouvons

      changer 

      le 

      monde 

      en 

      280 

      caractères. 

      Mais 

      pour 

       

      le 

      raconter, 

      pour 

      le 

      comprendre, 

      il 

      en 

      faut

      beaucoup 

      plus. 

      Nous 

      donnons 

      donc 

      de 

      l’espace 

       

      à 

      nos 

      histoires, 

      de 

      l’ampleur, 

      de 

      la 

      longueur 

       

      et 

      de 

      la 

      nuance, 

      car 

      le 

      monde 

      n’est 

      pas 

      tout 

      blanc

      ou 

      tout 

      noir.

     

     

      Osons 

      moins, 

      mais 

      mieux. 

      Produire 

      moins, 

      mais

      mieux. 

      Telle 

      est 

      notre 

      devise. 

      Car 

      l’information 

      qui

      peut 

      changer 

      le 

      cours 

      du 

      temps 

      doit 

      mijoter 

      de

      longs 

      mois. 

      Ce 

      temps 

      lui 

      donne 

      de 

      la 

      profondeur,

      de 

      l’envergure, 

      bref 

      une 

      plus 

      grande 

      valeur 

      encore.

     

     

      Osons 

      l’authenticité. 

      Notre 

      journalisme 

      n’est 

      pas

      un 

      journalisme 

      d’experts 

      ou 

      de 

      bureau. 

      Le 

      terrain

      est 

      votre 

      vérité 

      et 

      nous 

      adorons 

      nous 

      promener

      dans 

      les 

      cuisines 

      du 

      monde 

      en 

      votre 

      nom. 

      Nous

      connaissons 

      nos 

      sources, 

      les 

      lieux 

      où 

      se 

      déroulent

      nos 

      histoires. 

      Nous 

      avons 

      une 

      véritable 

      maîtrise

      de 

      nos 

      récits 

      qui 

      nous 

      occupent 

      plusieurs 

      mois.

     

     

      Et 

      si 

      vous 

      leviez 

      le 

      pied. 

      Leviez 

      le 

      nez 

      de 

      votre 

      smartphone 

      pour 

      prendre 

      le 

      temps 

       

     

     

      de 

      vous 

      informer. 

      C’est 

      notre 

      proposition, 

      celle 

      de 

      l’équipe 

      de 

      Sept, 

      le 

      premier 

      média 

       

     

     

      de 

      slow 

      journalisme 

      francophone.

     

     

      

      

     

    

   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

     

      

     

     

      

     

     

      

     

    

    

     

      

     

     

      Vivez 

      une 

      expérience

      interactive 

      unique

     

     

      Votre 

      mook 

      enrichit 

      votre 

      lecture 

      avec 

      des 

      contenus 

      inédits 

      (audio, 

      vidéo, 

      photos, 

      etc.) 

       

     

     

      sur 

      votre 

      smartphone 

      ou 

      votre 

      tablette. 

      Comment 

      y 

      accéder? 

      Mode 

      d’emploi.

     

     

      1

     

     

      3

     

     

      2

     

     

      Les 

      contenus 

      supplémentaires 

      démarrent

      immédiatement 

      ou 

      des 

      boutons 

      interactifs

      apparaissent 

      en 

      surbrillance 

      en 

      attendant

      vos 

      clics.

     

     

      Lancez 

      l’application 

      Sept 

      et 

      scannez 

      la 

      page

      dès 

      que 

      vous 

      apercevez 

      le 

      picto 

      Sept.

      Faites 

      directement 

      le 

      test 

      sur 

      cette 

      page.

     

     

      Téléchargez 

      gratuitement

      l’application 

      Sept 

      sur 

      App 

      Store 

       

      ou 

      Google 

      Play.
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      mook 
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      I 

      5

      Hiver 

      2021 

      Sept 

      mook 

     

     

      Comment 

      se 

      procurer 

      Sept 

      mook, 

      le 

      meilleur 

      du 

      slow 

      journalisme 

      francophone

      récompensé 

      par 

      plusieurs 

      prix 

      internationaux 

      prestigieux? 

       

     

     

      Sur 

      notre 

      boutique 

      en 

      ligne 

      www.sept.info

     

     

      Et 

      sur 

      les 

      plateformes 

      suivantes

     

     

      LES 

      MEILLEURES 

      HISTOIRES

      DU 

      SITE 

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      N°21

     

     

      #esclavagisme 

      #moderne

     

     

      $ 

      30.– 

      (Canada)

      € 

      20.– 

      (BE/Port 

      Cont)

      € 

      19.– 

      (France)

      CHF 

      19.– 

      (Suisse)

     

     

      CHF 

      CHF

      19.– 

      19.– 

      / 

      / 

      € 

      € 

      19.– 

      19.– 

       

       

     

     

      LES 

      MEILLEURES 

      HISTOIRES

      DU 

      SITE 

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      N°19

     

     

      CHF 

      19.– 

      / 

      € 

      19.–

       

     

     

      LES 

      MEILLEURES 

      HISTOIRES

      DU 

      SITE 

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      N°17

     

     

      9

     

     

      We

      love

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      #America

     

     

      LES 

      MEILLEURES 

      HISTOIRES

      DU 

      SITE 

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      N°19

     

     

     

     

     

     

      N°20

     

     

      #

      LANCEURS

      D'ALERTE

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      LES 

      MEILLEURES 

      HISTOIRES

      DU 

      SITE 

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      $ 

      30.– 

      (Canada)

      € 

      20.– 

      (BE/Port 

      Cont)

      € 

      19.– 

      (France)

      CHF 

      19.– 

      (Suisse)

     

     

      Dans 

      l'intimité 

      des

     

     

      #Religions

     

     

      LES 

      MEILLEURES 

      HISTOIRES

      DU 

      SITE 

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      N°18

     

     

      CHF 

      CHF

      19.– 

      19.– 

      / 

      / 

      € 

      € 

      19.– 

      19.– 

       

       

     

     

      LES 

      MEILLEURES 

      HISTOIRES

      DU 

      SITE 

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      N°16

     

     

      CHF 

      19.– 

      / 

      € 

      19.–

       

     

     

      au 

      cœur

      du 

      pays 

      invisible

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      le 

      léman

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      foyer 

      de

      la 

      révolution

      russe

      *

     

     

     

      *

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      Леман-

      колыбель

       

      Русской

       

      революции

     

     

      CHF 

      19.– 

      / 

      € 

      19.–

       

     

     

      LES 

      MEILLEURES 

      HISTOIRES

      DU 

      SITE 

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      N°14

     

     

      N°12

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      DOSSIERDOSSIER

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      l’ 

      l’

      AsIeAsIe

      dEs

      dEs 

      eXtRÊmEseXtRÊmEs

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      p.70-133p.70-133

     

     

      CHF 

      CHF

      19.– 

      19.– 

      / 

      / 

      € 

      € 

      19.– 

      19.– 

       

       

     

     

      1212

     

     

      99

     

     

      77 

      7229722968683500035000

     

     

      LES 

      LES

      MEILLEURES 

      MEILLEURES 

      HISTOIRESHISTOIRES

      DU 

      DU

      SITE 

      SITE 

      WWW.SEPT.INFOWWW.SEPT.INFO

     

     

      Amérique 

      latine,

      terre 

      de

      rebelles

     

     

      CHF 

      19.– 

      / 

      € 

      19.–

       

     

     

      13

     

     

      9

     

     

      7 

      7 

      2296 

      835000

     

     

      LES 

      MEILLEURES 

      HISTOIRES

      DU 

      SITE 

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      N°13

     

     

      DOSSIER

     

     

      L’autre

      #Afrique

     

     

      MAI 

      - 

      JUIN 

      2016

      N°11

     

     

      LAUSANNE

     

     

      .

      Le 

      dernier 

      voyage

      du 

      paquebot

     

     

      PORTFOLIO

     

     

      .

      Le 

      spleen

      de 

      la 

      génération 

      Y

     

     

      TURQUIE

     

     

      .

      Embargo

      sur 

      les 

      cadavres

      des 

      Kurdes

     

     

      CULTURE

     

     

      .

      Hip-hop,

      derrière 

      les 

      ruines

     

     

      CHF 

      19.– 

      / 

      € 

      19.–

     

     

      11

     

     

      9

     

     

      7 

      72296835000

     

     

      LES 

      MEILLEURES 

      HISTOIRES

      DU 

      SITE 

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      QUILLAGUA

     

     

      La 

      ville

      la 

      plus 

      sèche

      du 

      monde

     

     

      OCTOBRE 

      2015

      N°5

     

     

      DOSSIER

     

     

      La 

      #Pollution

      change

      le 

      #Climat

     

     

      PHOTOVOLTAÏQUE

       

     

     

      Le 

      boom 

      du 

      solaire

      en 

      Afrique 

      du 

      Sud

     

     

      LA 

      FILLE 

      DE 

      STALINE 

      EN 

      SUISSE

       

     

     

      Svetlana 

      Allilouyeva

      et 

      Emmanuel 

      d’Astier

      chez 

      les 

      Blancpain

     

     

      PRÉDATEURS

       

     

     

      La 

      vie 

      de 

      chien

      des 

      loups

     

     

      CHF 

      10.– 

      / 

      € 

      10.–

     

     

      05

     

     

      9

     

     

      7 

      72296835000

     

     

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      PORTFOLIO

     

     

      Flâneries

      éternelles 

      sur

      la 

      Nationale 

      7

     

     

      JUILLET-AOÛT 

      2015

      N°3

     

     

      DOSSIER

     

     

      Dans 

      votre

      #assiette

     

     

      PORTRAIT

     

     

      Kim 

      Pasche, 

      chasseur,

      cueilleur, 

      penseur

     

     

      MÉDIAS

     

     

      « 

      Interviewer 

      Poutine

      serait 

      l’apogée

       

      de 

      ma 

      carrière»

     

     

      L’APRÈS-CASTRO

     

     

      La 

      jeunesse 

      de 

      Cuba

      à 

      bout 

      de 

      souﬄe

     

     

      CHF 

      CHF

      10.– 

      10.– 

      / 

      / 

      € 

      € 

      10.– 

      10.–

     

     

      03

     

     

      9

     

     

      7 

      72296835000

     

     

      WWW.SEPT.INFO

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      PORTFOLIO

     

     

      Lampedusa,

      épicentre 

      de 

      la

      Méditerranée

     

     

      SEPTEMBRE 

      2015

      N°4

     

     

      DOSSIER

     

     

      Regards

      croisés 

      sur

       

      la 

      #Migration

     

     

      CONTRACEPTION

       

     

     

      Le 

      prochain 

      scandale

      est 

      en 

      marche

     

     

      TOP 

      SECRET

       

     

     

      Les 

      secrets 

      du 

      rapport

      sur 

      les 

      attentats

      du 

      11 

      septembre

     

     

      SINGAPOUR

       

     

     

      Les 

      salades 

      poussent

      jusqu’au 

      ciel...

     

     

      CHF 

      10.– 

      / 

      € 

      10.–

     

     

      04

     

     

      9

     

     

      7 

      72296835000

     

     

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      1

     

     

      PORTFOLIO

     

     

      Le 

      calvaire 

      des

      demi-veuves

      du 

      Cachemire

     

     

      JUIN 

      2015

      N°2

     

     

      DOSSIER

     

     

      Printemps

      culturel 

      au

      #Caire

     

     

      AMAZONIE

     

     

      L’Indien 

      high-tech

      qui 

      sauve 

      la 

      forêt

     

     

      PASSÉ 

      PRÉSENT

     

     

      Peindre 

      et 

      ﬁlmer

      les 

      vestiges 

      du 

      Goulag

     

     

      SUCCESSION 

      D’ENTREPRISE

     

     

      « 

      Le 

      secret 

      des 

      épices,

      je 

      l’ai 

      donné 

      en 

      dernier»

     

     

      CHF 

      CHF

      10.– 

      10.– 

      / 

      / 

      € 

      € 

      10.– 

      10.–

     

     

      02

     

     

      9

     

     

      7 

      72296835000

     

     

      WWW.SEPT.INFOWWW.SEPT.INFO

     

     

      PORTFOLIO

      .

     

     

      Avec 

      les

      mennonites 

      de

     

     

      Santa 

      Cruz

     

     

      CHF 

      10.– 

      / 

      € 

      10.–

     

     

      01

     

     

      9

     

     

      7 

      7 

      2296 

      835000

     

     

      WWW.SEPT.INFO

     

     

      MAI 

      2015

      N°1

     

     

      N°28

     

     

      Photojournalisme, 

      l’instant 

      suisse

     

     

      N°29

     

     

      Les 

      fruits 

      de 

      la 

      Terre

     

     

      N°30

     

     

      Joseph 

      Kessel 

      inédit

     

     

      N°31

     

     

      Le 

      monde 

      d’après 

      les 

      animaux

     

     

      N°32

     

     

      Photojournalisme, 

      l’instant 

      suisse

     

     

      N°33

     

     

      Dangereusement 

      vôtre

     

     

      N°22

     

     

      Ne 

      laissez 

      pas 

      la 

      réalité 

      se 

      résumer 

      à 

      l’actualité

     

     

      Irak

     

     

      L’éden 

      perdu

      des 

      Arabes

      des 

      marais

     

     

      N°23

     

     

      La 

      Suisse, 

      un 

      vrai 

      paradis

     

     

      N°24

     

     

      Danser 

      8 

      secondes 

      avec 

      le 

      diable

     

     

      N°26

     

     

      Sur 

      les 

      pas 

      de 

      Nicolas 

      Bouvier

     

     

      N°27

     

     

      Des 

      génies 

      et 

      des 

      hommes

     

    

   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

   

    


   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

     

      

     

     

      

     

     

      

     

    

    

     

      

     

     

      THE 

      4

     

     

      COUPÉ

     

     

      

      

      

      

      

      

      

      

     

     

      Dimab 

      SA

      Payerne 

      | 

      Yverdon 

      | 

      St-Légier 

      | 

      Vionnaz

      dimab.ch

     

     

      

      

      

      

     

    

   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

     

      

     

     

      

     

     

      

     

    

    

     

      

     

     

      

     

     

      

      

      

      

     

    

   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

     

      

     

    

    

     

      8 

      I 

      Sept 

      mook 

      Hiver 

      2021

     

     

      Patrick 

      Vallélian

     

     

      Chère 

      lectrice,

      Cher 

      lecteur,

     

     

      Si 

      vous 

      faites 

      confiance 

      à 

      votre 

      gouvernement, 

      vous 

      allez 

      très

      certainement 

      changer 

      d’avis 

      après 

      avoir 

      plongé 

      dans 

      les 

      récits

      passionnants, 

      mais 

      glaçants 

      sur 

      le 

      monde 

      du 

      renseignement

      que 

      nous 

      publions 

      dans 

      le 

      33

      e

      opus 

      de 

      notre 

      Sept 

      mook

      . 

      Ou 

      que

      nous 

      mettons 

      très 

      régulièrement 

      en 

      ligne 

      sur 

      notre 

      site 

      sept.info

      (

      lire 

      page 

      161

      ).

     

     

      Nos 

      histoires 

      inédites 

      vous 

      racontent 

      les 

      coulisses 

      du 

      pouvoir,

      démocratique 

      ou 

      non. 

      Celui 

      que 

      protègent 

      les 

      femmes 

      et 

      les 

      hommes

      de 

      l’ombre 

      dont 

      la 

      mission 

      n’a 

      rien 

      d’impossible. 

      Manipuler 

      les

      opinions 

      publiques, 

      torturer 

      des 

      cibles 

      ou 

      tuer 

      leurs 

      ennemis…

      est 

      leur 

      quotidien.

     

     

      En 

      tant 

      que 

      média, 

      notre 

      ligne 

      de 

      défense 

      face 

      à 

      ces 

      machines

      à 

      fabriquer 

      des 

      fake 

      news 

      reste 

      de 

      douter 

      et 

      de 

      nous 

      en 

      tenir 

      aux 

      faits

      vérifiés 

      et 

      vérifiables. 

      A 

      l’image 

      des 

      récits 

      que 

      vous 

      allez 

      lire 

      dans

      notre 

      magazine-livre 

      et 

      qui 

      sont 

      le 

      fruit 

      de 

      la 

      longue 

      immersion

      de 

      Fabrizio 

      Calvi 

      dans 

      l’univers 

      interlope 

      de 

      l’espionnage, 

      aussi

      fantasmé 

      que 

      mortel.

     

     

      En 

      parlant 

      de 

      mort, 

      l’annus 

      horribilis 

      2020 

      que 

      nous 

      venons

      de 

      traverser 

      aurait 

      pu 

      envoyer 

      par 

      le 

      fond 

      notre 

      fragile 

      embarcation.

      C’est 

      votre 

      soutien 

      qui 

      nous 

      a 

      permis 

      de 

      rester 

      à 

      flot 

      durant 

      la

      furieuse 

      tempête 

      provoquée 

      par 

      la 

      pandémie, 

      mais 

      aussi, 

      dans

      notre 

      cas, 

      par 

      l’incurie 

      de 

      La 

      Poste 

      Suisse.

     

     

      Le 

      géant 

      jaune 

      a 

      en 

      effet 

      égaré 

      une 

      partie 

      de 

      nos 

      Sept 

      mooks 

      #31.

      Et 

      s’il 

      a 

      reconnu 

      son 

      erreur, 

      il 

      n’entend 

      pas 

      nous 

      dédommager 

      alors

      que 

      nous 

      avons 

      redistribué 

      plusieurs 

      centaines 

      de 

      mooks 

      à 

      nos

      frais. 

      Un 

      pur 

      scandale 

      qui 

      trouvera, 

      je 

      l’espère, 

      une 

      issue 

      favorable

      devant 

      un 

      tribunal.

     

     

      Autre 

      injustice: 

      nous 

      n’avons 

      pas 

      reçu 

      un 

      centime 

      des 

      millions

      de 

      francs 

      distribués 

      en 

      guise 

      de 

      soutien 

      urgent 

      aux 

      médias 

      suisses

      de 

      la 

      part 

      des 

      autorités 

      cantonales 

      et 

      fédérales. 

      On 

      ne 

      prête 

      semble-t-il

      qu’aux 

      riches 

      dans 

      notre 

      pays… 

      et 

      aux 

      quotidiens 

      qui 

      suivent

      les 

      conférences 

      de 

      presse 

      de 

      nos 

      gouvernements 

      et 

      en 

      font 

      des

      comptes-rendus.

     

     

      Et 

      pourtant, 

      nous 

      avons 

      terminé 

      l’année 

      2020 

      dans 

      les 

      chiffres

      noirs 

      et 

      poursuivons 

      notre 

      développement. 

      Un 

      petit 

      miracle

      qu’encore 

      une 

      fois, 

      nous 

      vous 

      devons. 

      Vous 

      êtes 

      en 

      effet, 

      chères

      lectrices, 

      chers 

      lecteurs, 

      toujours 

      plus 

      nombreuses 

      et 

      nombreux
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      Sept 

      mook 

     

     

      à 

      rejoindre 

      notre 

      mouvement 

      de 

      résistance 

      à 

      l’infobésité. 

      En 

      vous

      abonnant, 

      en 

      abonnant 

      vos 

      amis, 

      vos 

      parents 

      et 

      en 

      nous 

      achetant

      en 

      kiosques 

      ou 

      en 

      librairies.

     

     

      Votre 

      confiance 

      nous 

      oblige 

      à 

      faire 

      toujours 

      mieux 

      et 

      à 

      innover.

      La 

      preuve 

      avec 

      le 

      lancement 

      de 

      notre 

      Prix 

      Sept 

      du 

      photojournalisme

      suisse 

      (

      lire 

      page 

      194

      ) 

      et 

      de 

      notre 

      toute 

      nouvelle 

      collection, 

      Les 

      Cahiers

      de 

      Sept

      , 

      dont 

      vous 

      trouverez 

      le 

      premier 

      numéro 

      joint 

      à 

      ce 

      premier

      Sept 

      mook 

      de 

      l’année.

     

     

      Ces 

      histoires 

      de 

      poche, 

      vendues 

      sur 

      la 

      boutique 

      de 

      notre 

      site

      sept.info 

      et, 

      à 

      terme, 

      en 

      librairies, 

      nous 

      permettront 

      de 

      mettre 

      en

      valeur 

      autrement 

      nos 

      récits 

      au 

      long 

      cours. 

      Quant 

      à 

      nos 

      projets

      de 

      livre 

      de 

      journalisme 

      littéraire 

      et 

      de 

      podcast, 

      mis 

      en 

      veilleuse 

      au

      printemps, 

      nous 

      espérons 

      bien 

      pouvoir 

      les 

      finaliser 

      cette 

      année.

     

     

      Vous 

      l’aurez 

      compris, 

      nous 

      ne 

      chômons 

      pas. 

      Et 

      ce 

      d’autant

      moins 

      que 

      nous 

      planchons 

      en 

      parallèle 

      sur 

      le 

      programme 

      de 

      notre

      septième 

      anniversaire. 

      Anniversaire 

      symbolique 

      que 

      nous 

      fêterons

      en 

      votre 

      compagnie 

      dès 

      que 

      la 

      situation 

      nous 

      permettra 

      de 

      toutes

      et 

      tous 

      vous 

      réunir.

     

     

      Très 

      belle 

      lecture

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

      Image 

      de 

      couverture: 

      © 

      Courtesy 

      of 

      Chris 

      Laffaille

     

     

      

      

      

      

      

     

     

      Vous 

      voulez 

      découvrir 

      ce 

      qu’est 

      un 

      mook 

      augmenté? 

      C’est 

      facile: 

      téléchargez

      notre 

      application 

      gratuite, 

      scannez 

      les 

      pages 

      où 

      figure 

      notre 

      picto 

      Sept

      et 

      dégustez 

      nos 

      «plus» 

      virtuels 

      (mode 

      d’emploi 

      en 

      page 

      4). 

      Petit 

      conseil:

      commencez 

      par 

      la 

      page 

      de 

      couverture 

      de 

      Sept 

      mook

      .
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      Arizona

     

     

      Mais 

      qu’est-il

      donc 

      arrivé 

      à

      Rachel 

      Gray?

     

     

      Pendant 

      ce 

      temps...

     

     

      New 

      York

     

     

      Donald 

      et 

      les 

      tours

      de 

      passe-passe
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      ...sur 

      sept.info

     

     

      Russie

     

     

      Kaliningrad 

       

      ou 

      le 

      temps

      arrêté

     

     

      Philippines

     

     

      Au 

      nom 

       

      du 

      Japon

     

     

      Espagne

     

     

      Le 

      forban 

       

      et 

      la 

      «lune

      rousse»

     

     

      Suisse

     

     

      «Je 

      te 

      regarde 

       

      et 

      tu 

      dis»
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      Le 

      26 

      février 

      1993, 

      quelque

      600 

      kilos 

      d’explosifs

      à 

      base 

      d’urée 

      et 

      de 

      nitrate

      d’hydrogène 

      sautent 

       

      dans 

      les 

      sous-sols

      du 

      World 

      Trade 

      Center 

       

      à 

      New 

      York.

      54

     

     

      «Je 

      suis 

      juif 

      et 

      militant

      sioniste. 

      Par 

      mon 

      travail,

      j’ai 

      accès 

      à 

      des

      informations 

      secrètes.

      Je 

      suis 

      prêt 

      à 

      les 

      donner 

       

      à 

      Israël.»

      112

     

     

      Le 

      matériel 

      utilisé 

       

      par 

      les 

      agents 

      secrets 

       

      est 

      souvent 

      créé 

       

      spécialement 

      pour 

      certaines

      missions. 

      Alliant 

      imagination

      et 

      fantaisie, 

      les 

      inventeurs

      de 

      ces 

      équipements 

      sont 

       

      à 

      l’origine 

      du 

      personnage 

       

      de 

      «Q» 

      dans 

      les 

      films 

       

      de 

      James 

      Bond.
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      14

     

     

      France 

      / 

      Yémen

     

     

      La 

      double 

      vie 

      de 

      Véronique

     

     

      40

     

     

      Cuba

     

     

      Robert 

      Maheu, 

      l’homme 

       

      qui 

      devait 

      tuer 

      Fidel 

      Castro

     

     

      54

     

     

      Etats-Unis

     

     

      Moi, 

      Emad 

      Salem, 

      agent 

      du 

      FBI 

       

      chez 

      les 

      islamistes

     

     

      112

     

     

      Etats-Unis

     

     

      Jonathan 

      Pollard:

      «Les 

      yeux 

      et 

      les 

      oreilles 

      d’Israël»

     

     

      126

     

     

      International

     

     

      Permis 

      de 

      tuer

     

     

      Sommaire

     

     

      162

     

     

      Littérature 

      du 

      réel
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      Page 

      précédente:

      Véronique 

      posant 

       

      nue 

      avec 

      son 

      fusil

      Remington, 

      l'aigle

      impérial 

      russe 

      tatoué

      sur 

      la 

      hanche 

      droite. 

       

      © 

      Courtesy 

      of 

      Chris

      Laﬀaille
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      P

     

     

      rintemps 

      1984, 

      au 

      bord 

      de 

      la 

      pis-

      cine 

      du 

      Sofitel 

      de 

      Conakry, 

      peu

      après 

      la 

      chute 

      du 

      régime 

      du 

      tyran

      de 

      la 

      République 

      de 

      Guinée 

      Ahmed 

      Sékou

      Touré. 

      L’hôtel 

      est 

      une 

      sorte 

      d’enclave 

      fran-

      çaise. 

      Dans 

      les 

      cuisines: 

      des 

      barbouzes.

      Autour 

      de 

      la 

      piscine: 

      des 

      hôtesses 

      de

      l’air 

      d’UTA, 

      la 

      compagnie 

      aérienne 

      de 

      la

      Françafrique, 

      des 

      fonctionnaires 

      français,

      des 

      agents 

      pas 

      secrets, 

      des 

      hommes 

      d’af-

      faires 

      dans 

      une 

      ambiance 

      très 

      OSS 

      117 

      et

      une 

      poignée 

      de 

      journalistes 

      dont 

      je 

      suis.

      C’est 

      mon 

      premier 

      reportage 

      à 

      l’étranger

      pour 

      l’agence 

      Gamma 

      TV. 

      J’ai 

      27 

      ans. 

      Trois

      hommes 

      guident 

      mes 

      premiers 

      pas 

      dans

      le 

      grand 

      foutoir 

      de 

      la 

      politique 

      française

      en 

      Afrique: 

      François-Xavier 

      Emmanuel-

      li, 

      le 

      patron 

      de 

      Médecins 

      Sans 

      Frontières,

      René 

      Bachmann, 

      envoyé 

      spécial 

      de 

      l’heb-

      domadaire 

      parisien 

      Le 

      Nouvel 

      Observateur

      ,

      et 

      Jean-Claude 

      Francolon, 

      photographe 

      à

      Gamma. 

      On 

      sirote 

      du 

      whisky. 

      La 

      discus-

      sion 

      démarre 

      sur 

      Sékou 

      Touré, 

      ennemi 

      de

      la 

      France 

      depuis 

      l’indépendance 

      de 

      son

      pays 

      en 

      1958. 

      Jacques 

      Foccart, 

      pivot 

      de 

      la

     

     

      Françafrique 

      gaulliste, 

      s’est 

      ingénié 

      pen-

      dant 

      des 

      années 

      à 

      tenter 

      de 

      faire 

      tomber

      l’homme 

      de 

      ce 

      petit 

      pays 

      perdu 

      entre 

      le

      Sénégal, 

      le 

      Mali 

      et 

      la 

      Sierra 

      Leone... 

      En 

      vain.

     

     

      Et 

      puis, 

      on 

      parle 

      des 

      filles, 

      du 

      rôle 

      de

      la 

      femme 

      dans 

      la 

      politique. 

      A 

      la 

      croisée

      du 

      pouvoir, 

      de 

      l’amour 

      et 

      du 

      cul. 

      Il 

      est

      question 

      de 

      la 

      photographe 

      amoureuse

      de 

      l’ancien 

      président 

      français 

      Valéry 

      Gis-

      card 

      d’Estaing, 

      battu 

      par 

      le 

      socialiste 

      Fran-

      çois 

      Mitterrand 

      en 

      1981, 

      déjà 

      en 

      ménage

      avec 

      une 

      sémillante 

      journaliste 

      suédoise,

      et 

      de 

      notre 

      collègue 

      qui 

      s’était 

      entichée

      du 

      président 

      de 

      l’OLP 

      Yasser 

      Arafat 

      avant

      de 

      s’éprendre 

      du 

      Druze 

      libanais 

      Walid

      Joumblatt. 

      Je 

      demande:

      ‒ 

      Il 

      n’y 

      a 

      pas 

      d’aventurière 

      qui 

      a 

      mal 

      fini?

     

     

      Francolon 

      prononce 

      alors 

      ces 

      mots 

      qui

      me 

      hantent 

      encore 

      aujourd’hui.

      ‒ 

      Si. 

      Il 

      y 

      a 

      l’affaire 

      de 

      cette 

      fille 

      assassinée

      au 

      Yémen… 

      Elle 

      s’appelait 

      Véronique 

      Troy.

     

     

      C’est 

      ainsi 

      que 

      tout 

      a 

      commencé.

      Tout 

      au 

      long 

      de 

      ma 

      carrière, 

      je 

      n’ai 

      cessé

     

     

      C’est 

      l’histoire 

      d’une 

      vie 

      brûlée, 

      de 

      celle 

      qui 

      fonde 

       

      les 

      mythes. 

      Nikita, 

      la 

      tueuse 

      folle 

      furieuse 

      de 

      Luc 

      Besson?

      C’est 

      elle. 

      L’héroïne 

      «absente» 

      de 

      L’Hyper 

      Justine 

      de 

      Simon

      Liberati? 

      C’est 

      encore 

      elle. 

      La 

      femme 

      qui 

      obsède 

      une 

      poignée

      d’enquêteurs 

      depuis 

      plus 

      de 

      trente 

      ans? 

      C’est 

      toujours 

      elle.

      Elle? 

      C’est 

      Véronique 

      Troitsky 

      dite 

      Troy, 

      alias 

      Alexandra 

       

      de 

      Germont, 

      alias 

      Véronique 

      Lebovici. 

      Aventurière,

      mannequin, 

      call-girl, 

      braqueuse 

      de 

      pharmacie 

      et, 

       

      pour 

      ﬁnir, 

      agent 

      secret.

     

     

      David 

      Carr-Brown 

      et 

      Fabrizio 

      Calvi 

      texte
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      D’origine 

      russe

      de 

      Novina, 

      située

      aujourd’hui 

      en 

      Corée

      du 

      Nord, 

      Véronique

      serait 

      la 

      petite-ﬁlle

      du 

      «plus 

      grand 

      tueur

      de 

      tigres 

      d’Asie»,

      George 

      (Youri) 

      Yan-

      kovsky. 

      Passe-temps

      favori 

      des 

      Russes

      blancs, 

      cette 

      chasse

      intensive 

      a 

      entraîné

      l’extinction 

      de 

      ces

      félins 

      en 

      Corée 

      au

      milieu 

      des 

      années 

      30.

     

     

      © 

      DR

     

     

      Véronique 

      et

      sa 

      grand-mère 

      Marie

     

     

      Lengelle 

      à 

      Harbin

      (Mandchourie) 

      sur 

      le

      chemin 

      de 

      l’exil 

      vers

      Hong 

      Kong, 

      1954.

     

     

      © 

      DR

     

     

      Véronique 

      dans

      les 

      bras 

      de 

      son 

      père

      Dimitri 

      Troitsky,

      ancien 

      oﬃcier

      du 

      renseignement,

      rebaptisé 

      Didier 

      Troy,

      à 

      son 

      arrivée

      en 

      France, 

      1957-58.
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      18 

      I 

      Sept 

      mook 

      Hiver 

      2021

     

     

      

      

     

    

   

  




  


  

   

    

    

     

      

     

     

      

     

     

      

     

     

      

     

     

      

     

    

    

     

      de 

      croiser 

      la 

      piste 

      de 

      Véronique 

      Troy.

      Je 

      profitais 

      de 

      mes 

      rencontres 

      avec 

      des

      agents 

      secrets 

      français, 

      britanniques 

      ou

      américains 

      pour 

      les 

      interroger 

      sur 

      cette

      inconnue. 

      Un 

      voyage 

      en 

      Corée 

      du 

      Nord 

      m’a

      permis 

      d’en 

      savoir 

      un 

      peu 

      plus 

      sur 

      la 

      saga

      de 

      sa 

      famille 

      composée 

      de 

      Russes 

      blancs

      réfugiés 

      au 

      pays 

      du 

      Matin 

      calme. 

      A 

      Paris, 

      je

      me 

      suis 

      saoulé 

      avec 

      des 

      anciens 

      du 

      milieu,

      des 

      souteneurs 

      des 

      années 

      1970 

      suscep-

      tibles 

      de 

      l’avoir 

      connue. 

      Dans 

      les 

      clubs 

      les

      plus 

      sélects 

      de 

      Londres, 

      d’anciens 

      de 

      l’In-

      telligence 

      Service 

      m’ont 

      parlé 

      des 

      liaisons

      dangereuses 

      de 

      cette 

      audacieuse 

      avec 

      les

      barbouzes 

      britanniques. 

      Une 

      virée, 

      dans

      l’Hadramaout, 

      un 

      haut 

      plateau 

      calcaire

      au 

      sud 

      du 

      Yémen, 

      me 

      permit 

      également

      de 

      me 

      pencher 

      sur 

      l’étrange 

      mission 

      qui

      lui 

      a 

      coûté 

      la 

      vie. 

      Or, 

      plus 

      j’avançais, 

      plus

      l’histoire 

      m’échappait. 

      Certains 

      témoins

      avaient 

      oublié, 

      d’autres 

      affirmaient 

      ne

      rien 

      savoir 

      et 

      d’autres 

      encore 

      se 

      muraient

      dans 

      un 

      silence 

      hostile. 

      Bref, 

      je 

      faisais 

      chou

      blanc 

      jusqu’au 

      jour 

      où 

      j’ai 

      fait 

      la 

      connais-

      sance 

      du 

      docteur 

      Christian 

      Derangère,

      en 

      2014. 

      Ce 

      petit 

      septuagénaire 

      au 

      regard

      doux 

      vivait 

      et 

      travaillait 

      dans 

      un 

      petit

      pavillon 

      à 

      Ferrières-en-Brie 

      en 

      banlieue

      parisienne, 

      à 

      deux 

      pas 

      du 

      «château 

      fran-

      çais 

      le 

      plus 

      luxueux 

      du 

      XIX

      e

      siècle». 

      Je 

      l’ai

      rencontré 

      par 

      acquit 

      de 

      conscience 

      après

      avoir 

      appris 

      qu’il 

      était 

      le 

      dernier 

      ami 

      de

      Dimitri 

      Troy, 

      le 

      père 

      de 

      Véronique.

     

     

      Dans 

      un 

      premier 

      temps, 

      il 

      me 

      condui-

      sit 

      dans 

      son 

      garage 

      transformé 

      en 

      atelier.

      Jusqu’à 

      sa 

      mort 

      en 

      2010, 

      Dimitri 

      Troitsky

      s’y 

      rendait 

      quotidiennement 

      afin 

      de 

      répa-

      rer 

      les 

      bijoux 

      des 

      habitants 

      de 

      la 

      ville.

      Puis, 

      le 

      docteur 

      m’a 

      demandé 

      de 

      le 

      suivre

      dans 

      son 

      jardin. 

      C’est 

      là 

      que 

      Dimitri 

      avait

      installé 

      la 

      misérable 

      caravane 

      qui 

      allait

      être 

      son 

      dernier 

      logement 

      sur 

      terre. 

      Je

      sentais 

      le 

      bon 

      docteur 

      méfiant 

      et 

      il 

      faudra

      plusieurs 

      rencontres 

      avant 

      qu’il 

      ne 

      sorte

      de 

      derrière 

      ses 

      fagots 

      un 

      véritable 

      trésor

      entassé 

      dans 

      un 

      carton 

      à 

      vin 

      blanc. 

      Il 

      conte-

      nait 

      un 

      amas 

      de 

      photos 

      décolorées 

      et 

      de

      documents 

      officiels 

      que 

      le 

      père 

      de 

      Véro-

      nique 

      avait 

      légués, 

      juste 

      avant 

      son 

      décès,

      à 

      son 

      seul 

      intime, 

      le 

      docteur 

      Derangère.

     

     

      Toute 

      l’histoire 

      de 

      la 

      famille 

      Troy 

      s’y 

      trou-

      vait. 

      Mis 

      en 

      confiance, 

      il 

      accepta 

      de 

      s’en

      séparer. 

      «De 

      toute 

      manière 

      plus 

      personne

      ne 

      s’intéresse 

      à 

      cette 

      histoire, 

      soupira 

      le

      médecin. 

      Faites-en 

      bon 

      usage.»

     

     

      L’un 

      des 

      premiers 

      documents 

      que 

      j’ai

      extrait 

      du 

      carton 

      est 

      une 

      feuille 

      fanée,

      usée 

      aux 

      pliures: 

      un 

      certificat 

      de 

      voyage

      émanant 

      de 

      l’antenne 

      de 

      Hong 

      Kong 

      du

      Haut-Commissariat 

      des 

      Nations 

      Unies

      pour 

      les 

      réfugiés 

      (HCR). 

      A 

      gauche, 

      dans

      le 

      cadre 

      réservé 

      à 

      cet 

      effet, 

      une 

      photo.

      Celle 

      d’un 

      homme, 

      le 

      crâne 

      dégarni, 

      ves-

      ton 

      sombre 

      chemise 

      blanche 

      et 

      cravate 

      de

      circonstance, 

      accompagné 

      d’une 

      gamine

      âgée 

      de 

      six 

      ans. 

      L’homme 

      s’appelle 

      Dimi-

      tri 

      Troitsky. 

      La 

      fillette, 

      Véronique. 

      C’est

      la 

      première 

      trace 

      photographique 

      que

      j’ai 

      d’elle. 

      Daté 

      du 

      6 

      février 

      1954, 

      le 

      cer-

      tificat 

      est 

      valable 

      pour 

      un 

      seul 

      voyage.

      Un 

      aller 

      simple, 

      sinon 

      vers 

      la 

      tranquil-

      lité, 

      du 

      moins 

      vers 

      ce 

      qui 

      s’approche 

      le

      plus 

      de 

      la 

      liberté 

      pour 

      une 

      petite 

      fille

      jetée 

      sur 

      les 

      routes 

      de 

      l’exil, 

      point 

      d’orgue

      d’une 

      enfance 

      qui 

      débute 

      dans 

      un 

      endroit

      improbable 

      appelé 

      Novina. 

      Vous 

      ne 

      trou-

      verez 

      pas 

      trace 

      de 

      cette 

      petite 

      station

      balnéaire 

      sur 

      la 

      moindre 

      carte. 

      Elle 

      est

      aujourd’hui 

      perdue 

      en 

      Corée 

      du 

      Nord,

      à 

      une 

      centaine 

      de 

      kilomètres 

      de 

      la 

      ville

      russe 

      de 

      Vladivostok. 

      Avant 

      la 

      Seconde

      Guerre 

      mondiale, 

      une 

      petite 

      colonie 

      de

      Russes 

      blancs, 

      nostalgiques 

      du 

      temps 

      béni

      des 

      tsars, 

      y 

      résidait. 

      La 

      légende 

      affirme

      qu’ils 

      se 

      nourrissaient 

      uniquement 

      de

      steaks 

      de 

      tigre 

      et 

      ne 

      buvaient 

      que 

      de 

      la

      vodka. 

      Là-bas, 

      on 

      parlait 

      russe, 

      coréen,

      chinois, 

      japonais. 

      La 

      bonne 

      société 

      chinoise

      y 

      venait 

      parfois 

      en 

      villégiature 

      et 

      y 

      croi-

      sait 

      un 

      certain 

      Jules 

      Briner. 

      Fuyant 

      la

      révolution 

      bolchévique 

      de 

      1917, 

      ce 

      puis-

      sant 

      industriel 

      russe 

      du 

      bois 

      s’était 

      éta-

      bli 

      avec 

      ses 

      proches 

      à 

      Novina, 

      havre 

      de

      paix 

      contrôlé 

      par 

      les 

      Japonais 

      depuis

      1910. 

      Son 

      petit-fils 

      venait 

      souvent 

      le 

      voir.

      Il 

      s’appelait 

      Yul 

      Brynner 

      et 

      a 

      fait 

      la 

      car-

      rière 

      que 

      l’on 

      sait 

      dans 

      le 

      cinéma 

      inter-

      national. 

      Puis 

      sont 

      arrivés 

      des 

      parents,

      les 

      Yankovsky, 

      une 

      branche 

      de 

      la 

      famille

      Briner, 

      grands 

      chasseurs 

      de 

      félins 

      devant
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      l’éternel. 

      La 

      petite 

      et 

      sauvage 

      commu-

      nauté 

      russe 

      de 

      Novina 

      prospère 

      avec 

      la

      complicité 

      bienveillante 

      des 

      Japonais. 

      Les

      choses 

      se 

      gâtent 

      en 

      1945 

      quand 

      l’Armée

      rouge, 

      qui 

      a 

      vaincu 

      les 

      Japonais 

      en 

      Asie,

      reprend 

      possession 

      des 

      lieux. 

      La 

      plupart

      des 

      monarchistes 

      finissent 

      au 

      goulag. 

      La

      famille 

      Yankovsky 

      est 

      décimée. 

      Et 

      parmi

      les 

      rares 

      survivants 

      se 

      trouve 

      la 

      fascinante

      Victoria. 

      Poétesse 

      et 

      tueuse 

      de 

      tigres. 

      Elle

      échappe 

      aux 

      rafles 

      soviétiques 

      en 

      repre-

      nant 

      son 

      nom 

      de 

      jeune 

      fille 

      puis 

      en 

      quit-

      tant 

      la 

      région 

      grâce 

      au 

      programme 

      des

      réfugiés 

      des 

      Nations 

      Unies. 

      Direction 

      la

      Californie. 

      Avant 

      de 

      s’enfuir, 

      elle 

      met

      au 

      monde 

      une 

      enfant 

      dont 

      on 

      perd 

      la

      trace. 

      En 

      scrutant 

      les 

      photos 

      où 

      figure

      Victoria, 

      comment 

      ne 

      pas 

      penser 

      à 

      Véro-

      nique, 

      comment 

      ne 

      pas 

      déceler 

      un 

      air 

      de

      famille? 

      Véronique 

      aurait 

      presque 

      l’âge

      d’être 

      la 

      fille 

      de 

      cette 

      femme 

      de 

      lettres

      et 

      de 

      chasse. 

      Elle 

      en 

      aura 

      la 

      fougue 

      et

      la 

      passion 

      du 

      péril. 

      En 

      a-t-elle 

      hérité 

      de

      l’intrépide 

      poétesse? 

      En 

      fait, 

      peu 

      importe.

      L’histoire 

      est 

      assez 

      baroque 

      pour 

      se 

      pas-

      ser 

      de 

      cette 

      filiation 

      incertaine. 

      Point

      n’est 

      besoin 

      d’ajouter 

      une 

      mère 

      impro-

      bable 

      et 

      fantasque 

      au 

      destin 

      d’une 

      enfant

      née 

      dans 

      une 

      colonie 

      de 

      Russes 

      blancs 

      en

      pleine 

      Corée 

      ravagée 

      par 

      la 

      guerre, 

      affu-

      blée 

      d’un 

      père 

      aventurier.

     

     

      Dans 

      le 

      carton 

      à 

      vin, 

      il 

      y 

      a 

      aussi 

      la

      photo 

      de 

      cinq 

      officiers 

      de 

      l’armée 

      tsa-

      riste. 

      Au 

      centre 

      du 

      groupe, 

      on 

      reconnaît

      Vassili, 

      l’un 

      des 

      frères 

      Yankovsky. 

      Que 

      fait

      cette 

      photo 

      au 

      milieu 

      des 

      trésors 

      conser-

      vés 

      par 

      le 

      père 

      de 

      Véronique? 

      Doit-on 

      en

      déduire 

      une 

      certaine 

      forme 

      d’intimité

      entre 

      Dimitri 

      Troitsky 

      et 

      les 

      Yankovsky?

      La 

      chose 

      ne 

      serait 

      guère 

      étonnante. 

      Vas-

      sili 

      Yankovsky 

      et 

      Dimitri 

      Troitsky 

      étaient

      pilotes 

      de 

      chasse 

      dans 

      l’armée 

      japonaise

      du 

      Mandchoukouo, 

      la 

      force 

      militaire 

      de

      l’empire 

      éponyme 

      contrôlé 

      par 

      le 

      Japon 

      de

      1932 

      à 

      1945. 

      A 

      la 

      fin 

      de 

      la 

      Seconde 

      Guerre

      mondiale, 

      tous 

      deux 

      plongent 

      dans 

      l’uni-

      vers 

      interlope 

      du 

      renseignement. 

      Fuyant

      l’arrivée 

      de 

      l’Armée 

      rouge 

      à 

      Novina 

      en

      1945, 

      Vassili 

      rejoint 

      Séoul, 

      la 

      capitale

      sud-coréenne. 

      Trois 

      ans 

      plus 

      tard, 

      la 

      CIA

     

     

      le 

      recrute 

      et 

      le 

      charge 

      d’implanter 

      des

      réseaux 

      d’espionnage 

      en 

      Corée 

      du 

      Nord.

      L’affaire 

      vire 

      à 

      la 

      tragédie 

      quand 

      tous 

      les

      agents 

      recrutés 

      par 

      Vassili 

      sont 

      arrêtés. 

      Il

      est 

      discrètement 

      viré 

      de 

      l’agence 

      améri-

      caine. 

      Le 

      destin 

      de 

      Dimitri 

      est 

      tout 

      aussi

      étonnant. 

      Il 

      est 

      lui 

      aussi 

      l’un 

      des 

      fils 

      de 

      la

      bonne 

      société 

      orthodoxe 

      de 

      Novina. 

      Son

      père 

      n’était 

      autre 

      que 

      le 

      consul 

      général

      de 

      la 

      Russie 

      tsariste 

      à 

      Kobé, 

      au 

      Japon. 

      Une

      dizaine 

      de 

      photos 

      jaunies 

      du 

      carton 

      de

      vin 

      laissent 

      entrevoir 

      des 

      bribes 

      de 

      son

      enfance. 

      Elles 

      ont 

      sans 

      doute 

      été 

      prises

      au 

      lendemain 

      de 

      la 

      révolution 

      soviétique.

      Images 

      d’un 

      autre 

      temps, 

      d’une 

      famille

      russe, 

      comme 

      il 

      y 

      en 

      avait 

      tant 

      avant 

      les

      événements 

      de 

      1917, 

      qui 

      pose 

      sur 

      le 

      per-

      ron 

      d’une 

      demeure 

      bourgeoise. 

      Des 

      oies

      se 

      promènent 

      au 

      premier 

      plan. 

      Deux

      enfants, 

      Dimitri 

      et 

      son 

      frère, 

      emmitou-

      flés 

      dans 

      des 

      habits 

      d’hiver, 

      chapka 

      vissée

      sur 

      le 

      crâne, 

      sont 

      sagement 

      assis 

      dans 

      un

      side-car. 

      Une 

      femme, 

      la 

      mère 

      de 

      Dimitri,

      vêtements 

      noirs 

      sous 

      un 

      tablier 

      blanc,

      trône 

      dans 

      un 

      fauteuil. 

      Deux 

      hommes,

      dont 

      le 

      père 

      de 

      Dimitri, 

      jouent 

      au 

      billard.

      Les 

      mêmes, 

      assis 

      derrière 

      un 

      bureau 

      avec

      sur 

      le 

      mur 

      des 

      cartes, 

      travaillant 

      peut-

      être 

      pour 

      le 

      chemin 

      de 

      fer 

      à 

      l’origine 

      du

      boom 

      de 

      ce 

      nouveau 

      «far 

      east». 

      Un 

      cliché

      d’un 

      homme 

      allongé 

      regardant 

      l’objectif.

     

     

      La 

      quasi-absence 

      de 

      photos 

      de 

      Dimitri

      adulte 

      s’explique 

      peut-être 

      par 

      la 

      tournure

      violente 

      des 

      événements 

      après 

      la 

      création

      de 

      l’Etat 

      fantoche 

      du 

      Mandchoukouo,

      avatar 

      de 

      l’ancienne 

      Mandchourie, 

      par 

      les

      Japonais 

      en 

      1932. 

      Les 

      documents 

      photo-

      graphiques 

      les 

      plus 

      compromettants 

      ont

      sans 

      doute 

      été 

      détruits. 

      Que 

      les 

      troupes

      d’occupation 

      soviétiques 

      découvrent

      un 

      document 

      de 

      lui 

      en 

      grand 

      uniforme

      de 

      l’armée 

      impériale 

      japonaise 

      du

      Mandchoukouo 

      et 

      c’en 

      était 

      fini 

      de 

      lui.

      Je 

      me 

      suis 

      toujours 

      demandé 

      comment

      Dimitri 

      Troitsky 

      avait 

      fait 

      pour 

      survivre,

      traqué 

      par 

      l’Armée 

      rouge 

      et 

      les 

      services 

      de

      renseignements 

      soviétiques, 

      puis 

      chinois.

      A-t-il 

      sauvé 

      sa 

      peau 

      comme 

      tant 

      de 

      Russes

      blancs 

      en 

      travaillant 

      pour 

      les 

      uns, 

      puis

      pour 

      les 

      autres? 

      Comment 

      se 

      fait-il 

      qu’il
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      n’ait 

      pas 

      connu 

      le 

      sort 

      réservé 

      aux 

      4’000

      tsaristes 

      de 

      la 

      brigade 

      Asano 

      de 

      l’armée

      du 

      Mandchoukouo, 

      envoyés 

      au 

      goulag 

      et

      massacrés 

      par 

      les 

      Soviétiques? 

      Des 

      com-

      munistes 

      qui 

      avaient 

      de 

      bonnes 

      raisons

      d’en 

      vouloir 

      à 

      cette 

      troupe 

      spécialisée

      dans 

      les 

      opérations 

      d’espionnage 

      et 

      de

      guérilla 

      derrière 

      leurs 

      lignes 

      pendant 

      la

      Seconde 

      Guerre 

      mondiale. 

      A-t-il 

      balancé

      ses 

      anciens 

      compagnons 

      d’armes? 

      Sovié-

      tiques 

      et 

      Chinois 

      ont-ils 

      employé 

      ses

      talents 

      de 

      pilote 

      acquis 

      lors 

      de 

      son 

      pas-

      sage 

      dans 

      la 

      brigade 

      Asano? 

      Seule 

      certi-

      tude: 

      en 

      1951, 

      il 

      déclare 

      la 

      naissance 

      de

      Véronique 

      dont 

      la 

      mère 

      serait 

      une 

      Russe

      rencontrée 

      à 

      Harbin 

      en 

      Mandchourie.

      Cinq 

      ans 

      plus 

      tard, 

      il 

      réussit 

      à 

      s’enfuir

      avec 

      sa 

      fille 

      et 

      arrive 

      à 

      Séoul. 

      On 

      ne 

      sait

      pas 

      grand-chose 

      de 

      leur 

      séjour 

      en 

      Corée

      du 

      Sud, 

      sinon 

      qu’ils 

      en 

      profitent 

      pour 

      se

      recueillir 

      sur 

      la 

      tombe 

      d’Alexandre 

      Troitsky,

      grand-père 

      de 

      Véronique. 

      Finalement,

      en 

      1957, 

      Dimitri 

      débarque 

      à 

      Hong 

      Kong 

      en

      compagnie 

      de 

      sa 

      mère 

      et 

      de 

      sa 

      fille, 

      avec

      pour 

      tout 

      bien 

      un 

      titre 

      de 

      voyage 

      du 

      HCR

      et 

      trois 

      allers 

      simples 

      pour 

      la 

      France. 

      A 

      son

      arrivée 

      dans 

      l’Hexagone, 

      Dimitri 

      Troitsky

      s’installe 

      dans 

      la 

      ville 

      de 

      Gagny, 

      en 

      ban-

      lieue 

      parisienne, 

      où 

      une 

      solide 

      colonie

      d’exilés 

      russes 

      prospère 

      à 

      l’ombre 

      d’une

      église 

      orthodoxe. 

      Il 

      réside 

      dans 

      le 

      quar-

      tier 

      des 

      Abbesses, 

      à 

      deux 

      pas 

      de 

      l’église

      Saint-Séraphin. 

      Il 

      inscrit 

      sa 

      fille 

      à 

      l’école

      et 

      trouve 

      un 

      emploi 

      de 

      chauffeur-livreur

      aux 

      Nouvelles 

      messageries 

      de 

      la 

      presse

      parisienne. 

      Pour 

      arrondir 

      ses 

      fins 

      de 

      mois,

      il 

      restaure 

      les 

      bijoux 

      de 

      ses 

      compatriotes.

      Il 

      francise 

      son 

      nom, 

      et 

      se 

      fait 

      désormais

      appeler 

      Didier 

      Troy. 

      Patronyme 

      qui 

      échoit

      également 

      à 

      la 

      petite 

      Véro.

     

     

      Dimitri 

      Troitsky 

      est 

      un 

      aventurier.

      Il 

      n’a 

      pas 

      oublié 

      l’adrénaline 

      des 

      opéra-

      tions 

      spéciales 

      de 

      la 

      brigade 

      Asano 

      sur

      le 

      front 

      chinois. 

      Peut-être 

      même 

      a-t-il

      toujours 

      le 

      goût 

      du 

      sang? 

      Il 

      est 

      en 

      contact

      avec 

      des 

      agents 

      français 

      du 

      SDECE, 

      le

      Service 

      de 

      documentation 

      extérieure 

      et

      de 

      contre-espionnage, 

      qui 

      travaillent 

      non

      loin 

      de 

      chez 

      lui, 

      dans 

      leur 

      base 

      secrète

      de 

      Chelles/Gagny. 

      C’est 

      de 

      là 

      que 

      partent

     

     

      nombre 

      de 

      missions 

      clandestines 

      envoyées

      derrière 

      le 

      rideau 

      de 

      fer. 

      Sa 

      nationalité

      l’empêche 

      de 

      postuler 

      à 

      un 

      emploi 

      au

      sein 

      du 

      SDECE, 

      en 

      revanche 

      rien 

      ne 

      lui

      interdit 

      de 

      travailler 

      pour 

      eux 

      en 

      tant

      qu’agent 

      indépendant. 

      D’autant 

      que 

      ses

      deux 

      passions, 

      les 

      armes 

      et 

      l’aviation, 

      ne

      sont 

      pas 

      incompatibles 

      avec 

      les 

      requêtes

      du 

      renseignement 

      français. 

      A 

      l’est 

      de

      Paris, 

      l’aérodrome 

      de 

      Chelles-Le 

      Pin 

      est

      ouvert 

      aux 

      activités 

      civiles 

      depuis 

      1947.

      En 

      ce 

      début 

      des 

      années 

      soixante, 

      Dimi-

      tri 

      se 

      présente 

      à 

      l’aéro-club. 

      Rien 

      qu’à 

      sa

      manière 

      de 

      bouger 

      et 

      à 

      son 

      visage 

      angu-

      leux, 

      les 

      habitués 

      ont 

      tout 

      de 

      suite 

      com-

      pris 

      qu’il 

      n’était 

      pas 

      comme 

      les 

      autres.

      Quand 

      il 

      s’exprime, 

      c’est-à-dire 

      rarement,

      il 

      parle 

      avec 

      un 

      accent 

      russe 

      à 

      couper 

      au

      couteau. 

      Les 

      autres 

      membres 

      du 

      club 

      ne

      savent 

      rien 

      de 

      sa 

      vie 

      à 

      Novina, 

      en 

      Corée.

      Ils 

      savent 

      juste 

      qu’il 

      a 

      une 

      fille 

      qui 

      l’ac-

      compagne 

      de 

      temps 

      à 

      autre.

     

     

      Du 

      carton 

      à 

      vin, 

      le 

      docteur 

      Derangère,

      seul 

      ami 

      de 

      Dimitri, 

      extrait 

      un 

      curieux

      cliché 

      en 

      noir 

      et 

      blanc 

      pris 

      au 

      début 

      des

      années 

      septante. 

      Troitsky 

      prend 

      la 

      pose

      devant 

      un 

      petit 

      avion, 

      probablement

      un 

      Morane 

      Saulnier 

      Rallye, 

      qu’il 

      vient

      d’acheter. 

      Sur 

      le 

      côté 

      gauche 

      de 

      sa 

      cein-

      ture, 

      une 

      lanière 

      avec 

      au 

      bout 

      un 

      objet

      qu’il 

      tient 

      de 

      la 

      main 

      droite, 

      mais 

      que

      l’on 

      ne 

      distingue 

      pas 

      bien. 

      Le 

      toubib

      m’assure 

      qu’il 

      s’agit 

      d’un 

      22 

      long 

      rifle:

      «Il 

      avait 

      peur 

      d’être 

      assassiné 

      et 

      ne 

      sor-

      tait 

      jamais 

      sans 

      son 

      arme 

      qu’il 

      portait

      à 

      sa 

      ceinture 

      du 

      côté 

      droit 

      de 

      son 

      panta-

      lon. 

      C’était 

      un 

      calibre 

      22 

      qu’il 

      avait 

      bap-

      tisé 

      “Old 

      Joe”» 

      Un 

      instrument 

      de 

      mort,

      petit, 

      efficace 

      et 

      peu 

      bruyant. 

      L’arme 

      de

      prédilection 

      des 

      tueurs. 

      Souvent 

      Dimi-

      tri 

      Troitsky 

      s’envole 

      à 

      bord 

      de 

      son 

      Ral-

      lye 

      pour 

      ne 

      revenir 

      que 

      quelques 

      jours

      plus 

      tard. 

      Où 

      se 

      rend-il? 

      Ses 

      proches 

      amis

      parlent 

      d’un 

      air 

      entendu 

      de 

      missions 

      de

      l’autre 

      côté 

      du 

      mur. 

      Pour 

      la 

      suite 

      de 

      notre

      histoire, 

      seul 

      compte 

      le 

      fait 

      qu’il 

      pos-

      sède 

      un 

      revolver 

      dont 

      il 

      sait 

      faire 

      usage.

      On 

      retiendra 

      également 

      que 

      Véronique

      a 

      grandi 

      aux 

      côtés 

      de 

      ce 

      curieux 

      pilote,

      chauffeur-livreur, 

      agent 

      secret 

      aux 

      airs
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      de 

      tueur 

      à 

      gages. 

      Dans 

      le 

      carton 

      à 

      vin, 

      trois

      photos 

      dans 

      une 

      enveloppe 

      laissent 

      sup-

      poser 

      que 

      notre 

      homme 

      a 

      pu 

      être 

      mêlé

      à 

      des 

      livraisons 

      militaires. 

      Sur 

      le 

      premier

      cliché, 

      on 

      le 

      voit, 

      casquette 

      sur 

      le 

      crâne,

      attablé 

      à 

      la 

      terrasse 

      d’un 

      café. 

      A 

      sa 

      droite,

      un 

      type 

      en 

      costume 

      cravate 

      et 

      lunettes

      noires, 

      genre 

      espion, 

      en 

      grande 

      discus-

      sion 

      avec 

      un 

      homme 

      aux 

      allures 

      de 

      fonc-

      tionnaire 

      d’Etat 

      africain. 

      Sur 

      la 

      table, 

      de

      grosses 

      jumelles 

      sorties 

      de 

      leur 

      étui. 

      Sur

      les 

      deux 

      autres 

      images, 

      on 

      distingue 

      un

      chasseur-bombardier 

      britannique 

      avec

      tout 

      son 

      armement. 

      Pourquoi 

      Dimitri

      Troitsky 

      a-t-il 

      rassemblé 

      ces 

      trois 

      docu-

      ments 

      qui 

      fleurent 

      bon 

      le 

      commerce 

      des

      armes? 

      Faut-il 

      y 

      voir 

      une 

      preuve 

      supplé-

      mentaire 

      de 

      ses 

      accointances 

      barbou-

      zardes?

     

     

      Mai 

      1968. 

      Sur 

      les 

      pavés, 

      les 

      bars

      de 

      Saint-Germain-des-Près 

      et 

      des

      Champs-Elysées. 

      Véronique 

      s’enivre 

      de

      liberté 

      et 

      de 

      l’air 

      du 

      temps. 

      L’époque 

      est 

      à

      toutes 

      les 

      provocations, 

      toutes 

      les 

      licences,

      toutes 

      les 

      folies. 

      Une 

      ado 

      un 

      peu 

      délurée

      trace 

      sans 

      difficulté 

      sa 

      route 

      dans 

      le 

      Paris

      de 

      la 

      nuit. 

      Elle 

      côtoie 

      tout 

      ce 

      que 

      la 

      capi-

      tale 

      compte 

      de 

      célébrités. 

      Au 

      festival 

      de

      Cannes, 

      elle 

      tape 

      dans 

      l’œil 

      d’un 

      ancien

      commissaire 

      de 

      police 

      devenu 

      agent 

      de

      sécurité 

      qui 

      raconte: 

      «J’ai 

      fait 

      la 

      connais-

      sance 

      de 

      Véronique 

      Troy 

      en 

      1970. 

      Elle

      devait 

      avoir 

      20 

      ans 

      et 

      rêvait 

      de 

      devenir

      une 

      star 

      du 

      septième 

      art. 

      Pourquoi 

      je 

      me

      suis 

      intéressé 

      à 

      cette 

      jeune 

      fille 

      et 

      non 

      pas

      à 

      l’une 

      des 

      cinquante 

      autres 

      starlettes

      qui 

      se 

      dandinaient 

      à 

      moitié 

      nues 

      sur 

      les

      plages 

      de 

      la 

      Croisette, 

      offrant 

      leur 

      ana-

      tomie 

      à 

      la 

      trentaine 

      de 

      photographes 

      et

      cameramen 

      friands 

      de 

      belles 

      fesses 

      et 

      de

      seins 

      fermes? 

      Parce 

      que 

      Véronique 

      avait

      un 

      atout 

      supplémentaire, 

      elle 

      accompa-

      gnait 

      le 

      producteur 

      de 

      cinéma 

      français

      Gérard 

      Lebovici, 

      l’ami 

      de 

      Brasseur, 

      Mon-

      tand, 

      Deneuve, 

      Delon, 

      Belmondo, 

      Depar-

      dieu… 

      Tous 

      présents 

      d’ailleurs. 

      J’ai 

      pensé

      qu’elle 

      était 

      promise 

      à 

      un 

      brillant 

      avenir,

      tout 

      au 

      moins 

      qu’on 

      entendrait 

      parler

      d’elle 

      un 

      moment 

      et 

      qu’elle 

      ne 

      sombrerait

      pas 

      dans 

      l’oubli 

      avant 

      le 

      festival 

      suivant.»

     

     

      Sa 

      rencontre 

      avec 

      Roman 

      Polanski 

      la 

      pro-

      pulse 

      dans 

      le 

      monde 

      de 

      la 

      jet-set 

      interna-

      tionale, 

      de 

      Saint-Moritz 

      en 

      Suisse 

      à 

      Ibiza

      aux 

      Baléares. 

      Elle 

      le 

      rejoint 

      aux 

      Etats-Unis,

      dans 

      sa 

      villa 

      de 

      Los 

      Angeles. 

      Elle 

      s’y 

      trouve

      encore 

      au 

      moment 

      où 

      le 

      réalisateur 

      ren-

      contre 

      une 

      gamine 

      qui 

      l’accusera 

      par 

      la

      suite 

      de 

      viol. 

      Les 

      dates 

      coïncident. 

      L’affaire

      n’a 

      pas 

      encore 

      éclaté 

      qu’elle 

      a 

      déjà 

      quitté

      Los 

      Angeles 

      pour 

      retrouver 

      le 

      monde 

      des

      nuits 

      parisiennes. 

      Un 

      souffle 

      de 

      liberté

      caresse 

      la 

      France 

      de 

      Giscard 

      d’Estaing.

      Les 

      corps 

      se 

      libèrent. 

      La 

      décennie 

      sera

      érotique 

      ou 

      ne 

      sera 

      pas. 

      Dans 

      les 

      ciné-

      mas, 

      on 

      se 

      presse 

      pour 

      assister 

      aux 

      ébats

      d’Emmanuelle 

      et 

      de 

      ses 

      amant(e)s. 

      Dans

      les 

      kiosques, 

      on 

      s’arrache 

      les 

      numéros 

      de

      Lui

      , 

      «le 

      magazine 

      de 

      l’homme 

      moderne» 

      et

      de 

      ses 

      femmes 

      dénudées. 

      Le 

      photographe

      David 

      Hamilton 

      peut 

      encore 

      désaper 

      ses

      jeunes 

      filles 

      en 

      fleur 

      sans 

      se 

      faire 

      traiter

      de 

      pédophile. 

      Véronique 

      au 

      corps 

      longi-

      ligne 

      est 

      dans 

      l’air 

      du 

      temps.

     

     

      En 

      1971, 

      elle 

      fréquente 

      l’une 

      des 

      célé-

      brités 

      de 

      la 

      station 

      radio 

      RTL

      , 

      Gérard 

      Klein.

      Un 

      véritable 

      coup 

      de 

      foudre. 

      Ils 

      se 

      marient

      quelques 

      jours 

      après 

      leur 

      rencontre, 

      mais

      leur 

      union 

      ne 

      fait 

      pas 

      long 

      feu, 

      dix 

      jours

      en 

      tout 

      et 

      pour 

      tout. 

      «C’était 

      juste 

      pour

      faire 

      la 

      fête, 

      explique 

      Gérard 

      Klein. 

      C’était

      une 

      femme 

      libre.» 

      La 

      belle 

      fonce 

      dans

      la 

      vie 

      à 

      cent 

      à 

      l’heure 

      en 

      Mini 

      Cooper 

      S

      ou 

      en 

      Honda 

      750. 

      La 

      chanteuse 

      Régine,

      la 

      papesse 

      de 

      la 

      nuit, 

      vient 

      d’ouvrir 

      sa

      première 

      boîte 

      de 

      nuit. 

      Fin 

      1976, 

      voilà

      Véronique 

      à 

      Londres 

      aux 

      côtés 

      d’un 

      sul-

      fureux 

      milliardaire 

      anglais, 

      John 

      Bentley,

      prédateur 

      d’entreprises 

      le 

      plus 

      redouté

      de 

      Grande-Bretagne 

      et 

      célibataire 

      le 

      plus

      en 

      vue. 

      A 

      35 

      ans, 

      il 

      est 

      adulé 

      autant 

      que

      haï. 

      Sa 

      fortune, 

      il 

      l’a 

      faite 

      en 

      rachetant

      avec 

      l’argent 

      de 

      riches 

      investisseurs 

      de

      petites 

      perles 

      industrielles 

      britanniques

      en 

      difficulté 

      qu’il 

      revend 

      dès 

      qu’il 

      peut

      réaliser 

      une 

      plus-value, 

      après 

      voir 

      licen-

      cié 

      massivement. 

      Membre 

      du 

      très 

      exclu-

      sif 

      casino 

      privé 

      de 

      Londres, 

      le 

      Clermont

      Club, 

      cet 

      archétype 

      du 

      jeune 

      hussard

      de 

      l’establishment 

      britannique, 

      qui 

      rêve

      de 

      redonner 

      gloire 

      à 

      l’Empire 

      défunt,
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      Véronique 

      (à 

      gauche)

      avec 

      des 

      amis 

       

      à 

      Gagny. 

      © 

      DR

     

     

      A 

      la 

      ceinture 

       

      de 

      Dimitri 

      Troitsky,

      son 

      inséparable 

       

      22 

      long 

      riﬂe 

      baptisé

      «Old 

      Joe». 

      © 
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      Véronique 

      dans 

      les

      années 

      70 

      exhibant

      ﬁèrement 

      la 

      croix 

      de

      guerre 

      allemande

      héritée 

      de 

      son 

      père.
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      Charles
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      y 

      côtoie 

      le 

      colonel 

      Archibald 

      David 

      Stirling,

      fondateur 

      des 

      SAS, 

      les 

      forces 

      spéciales 

      de

      l’armée 

      britannique, 

      le 

      redoutable 

      mil-

      liardaire 

      et 

      politicien 

      franco-britannique

      Sir 

      James 

      Michael 

      Goldsmith 

      et 

      le 

      mar-

      chand 

      d’armes 

      saoudien 

      Adnan 

      Khashoggi.

      Deux 

      ans 

      avant 

      sa 

      rencontre 

      avec 

      Véro-

      nique, 

      Bentley 

      a 

      liquidé 

      ses 

      affaires 

      pour

      embrasser 

      la 

      vie 

      de 

      play-boy. 

      Pour 

      la 

      presse

      populaire 

      britannique, 

      il 

      incarne 

      la 

      quin-

      tessence 

      du 

      glamour. 

      Et 

      pour 

      la 

      roman-

      cière 

      jet-setteuse, 

      Jackie 

      Collins, 

      l’un 

      «des

      hommes 

      les 

      plus 

      sexy 

      au 

      monde». 

      John

      Ransom 

      Bentley 

      laisse 

      courir 

      la 

      rumeur

      qui 

      fait 

      de 

      lui 

      un 

      agent 

      des 

      services 

      bri-

      tanniques. 

      Dans 

      les 

      salons 

      feutrés, 

      les

      membres 

      très 

      select 

      des 

      clubs 

      londoniens

      se 

      repaissent 

      des 

      articles 

      du 

      Times 

      ou 

      du

      Mirror 

      consacrés 

      à 

      leurs 

      pairs 

      impliqués

      dans 

      l’organisation 

      et 

      le 

      financement 

      de

      l’insurrection 

      royaliste 

      contre 

      le 

      gouver-

      nement 

      nassérien 

      du 

      Yémen 

      du 

      Nord 

      avec

      l’aide 

      du 

      mercenaire 

      français 

      Bob 

      Denard.

      D’autres 

      de 

      ses 

      amis 

      auraient 

      appartenu

      à 

      un 

      réseau 

      secret 

      et 

      parallèle 

      des 

      services

      secrets 

      occidentaux, 

      connu 

      sous 

      le 

      nom

      de 

      Kenyan 

      Safari 

      Club, 

      fondé 

      en 

      1976 

      et

      dirigé 

      par 

      Alexandre 

      de 

      Marenches, 

      patron

      atlantiste 

      du 

      renseignement 

      français.

     

     

      Au 

      début, 

      Miss 

      Troy 

      n’est 

      qu’un 

      tro-

      phée 

      de 

      plus 

      au 

      tableau 

      de 

      chasse 

      du

      play-boy. 

      Entre 

      les 

      voitures 

      de 

      luxe, 

      les

      grosses 

      motos, 

      les 

      jets 

      privés 

      et 

      les 

      fêtes

      à 

      Saint-Tropez, 

      Saint-Moritz 

      ou 

      Saint-

      Martin, 

      l’amourette 

      vire 

      à 

      la 

      romance.

      En 

      1975, 

      John 

      Bentley 

      est 

      l’homme 

      de 

      la

      vie 

      de 

      Véronique. 

      La 

      jeune 

      femme 

      se 

      fait

      tatouer 

      le 

      nom 

      de 

      son 

      chéri 

      sur 

      la 

      hanche

      et 

      se 

      prend 

      à 

      rêver 

      de 

      fonder 

      une 

      famille,

      d’avoir 

      des 

      enfants 

      avec 

      son 

      bel 

      Anglais.

      Une 

      bonne 

      fée 

      veille 

      sur 

      leurs 

      amours.

      Elle 

      s’appelle 

      Sveeva 

      Vigeveno. 

      Dans 

      les

      archives 

      de 

      l’agence 

      Gamma, 

      il 

      y 

      a 

      une

      photo 

      de 

      Véronique, 

      signée 

      Sveeva, 

      où

      elle 

      pose 

      de 

      trois 

      quarts, 

      une 

      croix 

      de 

      fer

      nazie 

      autour 

      du 

      cou, 

      nue 

      sous 

      un 

      blouson

      de 

      cuir 

      clouté 

      grand 

      ouvert 

      sur 

      un 

      sein.

      Pas 

      facile 

      de 

      rencontrer 

      Sveeva 

      Vigeveno.

      Il 

      faut 

      l’intervention 

      du 

      responsable 

      de

      la 

      photothèque 

      de 

      l’agence 

      Gamma.

     

     

      L’ex-photographe 

      des 

      stars 

      a 

      des 

      allures

      de 

      bourgeoise 

      élégante, 

      style 

      bon 

      chic

      bon 

      genre, 

      comme 

      on 

      les 

      apprécie 

      dans

      les 

      beaux 

      quartiers 

      parisiens. 

      Véronique?

      Elle 

      s’en 

      souvient 

      bien. 

      Mais 

      prononcez

      le 

      nom 

      de 

      John 

      Bentley 

      et 

      son 

      visage 

      se

      fige 

      de 

      peur. 

      Inutile 

      d’insister, 

      elle 

      parle

      de 

      menaces 

      de 

      mort 

      passées 

      et 

      dit 

      tou-

      jours 

      craindre 

      pour 

      la 

      vie 

      de 

      ses 

      petits-

      enfants. 

      «Le 

      canoë 

      de 

      l’amour» 

      s’échoue

      sur 

      les 

      récifs 

      de 

      la 

      vie 

      courante: 

      le 

      prince

      charmant 

      fait 

      faillite 

      et 

      Véronique 

      ne 

      peut

      pas 

      ‒ 

      ou 

      ne 

      veut 

      pas 

      ‒ 

      lui 

      donner 

      d’héritier.

      Le 

      couple 

      se 

      sépare, 

      bons 

      amis. 

      Elle 

      revient

      en 

      France 

      et 

      s’installe 

      dans 

      un 

      coquet

      appartement 

      parisien 

      du 

      19

      e

      arrondisse-

      ment, 

      rue 

      des 

      Belles-Feuilles. 

      Le 

      tourbil-

      lon 

      reprend: 

      Paris, 

      les 

      nuits; 

      Deauville, 

      les

      week-ends. 

      Un 

      dimanche 

      soir, 

      au 

      retour

      de 

      Normandie, 

      elle 

      chute 

      à 

      moto. 

      Plus 

      de

      peur 

      de 

      que 

      mal. 

      Les 

      policiers 

      accourus 

      sur

      les 

      lieux 

      trouvent 

      «une 

      importante 

      quan-

      tité 

      de 

      drogue». 

      Impossible 

      de 

      connaître

      l’ampleur 

      de 

      la 

      prise, 

      suffisamment 

      en

      tout 

      cas 

      pour 

      justifier 

      une 

      interpella-

      tion 

      suivie 

      d’une 

      garde 

      à 

      vue. 

      Véronique

      déclenche 

      un 

      branle-bas 

      de 

      combat 

      et

      réussit 

      à 

      informer 

      de 

      sa 

      fâcheuse 

      situa-

      tion 

      son 

      ancien 

      prince 

      charmant. 

      Toutes

      affaires 

      cessantes, 

      John 

      Bentley 

      se 

      préci-

      pite 

      en 

      France. 

      Il 

      arrive 

      au 

      commissariat

      à 

      l'instant 

      même 

      où 

      elle 

      en 

      sort. 

      «Ne 

      t’en

      fais 

      pas, 

      lui 

      dit-elle. 

      C’est 

      arrangé.» 

      Et 

      la

      voilà 

      repartie 

      dans 

      la 

      nuit.

     

     

      Fin 

      1976, 

      elle 

      risque 

      de 

      plonger

      sévère, 

      pour 

      escroquerie 

      cette 

      fois-ci.

      C’est 

      M

      e 

      Georges 

      Kiejman, 

      l’un 

      des 

      ténors

      de 

      la 

      place 

      de 

      Paris, 

      qui 

      la 

      représente. 

      Nor-

      malement, 

      l’homme 

      de 

      loi, 

      ami 

      personnel

      du 

      futur 

      président 

      de 

      la 

      République 

      fran-

      çaise 

      François 

      Mitterrand 

      qui 

      le 

      nommera

      ministre 

      de 

      la 

      Culture 

      quelques 

      années

      plus 

      tard, 

      n’aurait 

      jamais 

      dû 

      accepter

      un 

      tel 

      dossier: 

      il 

      n’a 

      pas 

      pour 

      habitude

      de 

      s’occuper 

      de 

      problèmes 

      d’entôlage.

      Si 

      M

      e

      Kiejman 

      l’a 

      fait, 

      c’est 

      à 

      la 

      demande

      «d’un 

      de 

      ses 

      clients» 

      dont 

      il 

      tait 

      le 

      nom.

      L’affaire 

      se 

      présente 

      mal, 

      les 

      faits 

      reprochés

      à 

      la 

      jeune 

      femme 

      sont 

      établis. 

      Bien 

      que 

      ses

      chances 

      soient 

      infimes, 

      pour 

      ne 

      pas 

      dire
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